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AVEC  PRIV/LEGF 

ÏHE  NcVSEaJOf 

liôRARÏ  ' 


Nouabclla  elegit  Dominus.  Quifpontc 
obtuliftis  animas  veftras  ad  periculum, 
& qui  propria  voluntate  obtuliftis  vos 
difcriminijbenedicircDomino.Iud.j. 

Confecraftis  manus  veftras  Domino  ^vt 
deturvobisbenedi(5tio.F^'id.32. 

Dédit  fe  vt  liberaret  populum  fuumjô»' 
açquireret  fibi  nomen.i.Mach.6. 

yiclima.  hmd  vlla  amplior 
PotefiymA^iJque  sptma  Uni 

Q^m  R^x  Scneu  in  Herc.fur  ente» 


i 


cacfunt  Tcrraf  nrA 

Ccchlit  j^.  m^^r/Tà 

ie£^^  f ftria^  rffA^pt 

Qui  monachi  virtutem  habitu  fimulauc- 
ratolim. 

Hune  monachi  virtus  non  fimulata 
necan 

ENRT  ontepredifoit 
Q^e  tu  mourrons  en  vn  cloijîre^ 

Mais  le  deuin  s abu fait 
Te  voyant  ainji paroijlre 
Vefm  décris  & tondu 
Teignant  vne  vie  aujîere, 

Ou  on  a mal  entendu 
Tour  vn  moyne  vn  monajlere 
Bajle  à peu  près  cejl  le  fort 
Dont  tu  as  Famé  rauiey 
Car fi  moyne  tu  nés  mort 
Vnmoyne  tojla  la  vie^ 


P^rls  il  te  rejloit  four  ej^aller  ta  gloire 

\y€J{emeyCr  t'ajfranchtr  d'vn  Tyran  inhumak 
QuvnScemle  François  le  tuafi  de  fa  main 
Et  (hjn  los  immortel  confacrad  fa  mémoire. 

Mais  le  tien  a rendu  fon  effeB  flm  notoire 
Que  l'effort  aueugU  du  cheualier  R^main^ 

ayant  point  comme  lüy  frappé  fon  coup  en  vain 
Mais  drefse  beaucoup  mieux  le  cours  de  fa  vifloire^ 
Sceuole  vn  Secret  air  e^au  heu  du  R^y  bleffa. 

Tu  f eis  que  le  Tyran  abus  été  P en fà 

^u  heu  de  fin  bourreau  eflre  vn  fien  Secrétaire. 

Sa  hardieffe  ofa  le  faiB  d'vn  efiourdy. 

Ton  exploit  efi  d'vn  homme  CT prudent  CT  hardj, 
Jl  immola fa  main^O'  toy  Uvje  entier e. 


histoire  fort 

propre  de  CHILPERIC 
Roy  de  France, tirce  de  S. Grégoire  de 
Tours  liiue  6.çhap. dernier. 

H I L P E R 1 G Néron  O*  Nerode 
denoflre  jîecle^  vint  k cheles,  di/^ant 
de  Paris  enutron  cent fiades^  la  il  fred 
[onflaiftr  k chaffer.  Mais  vn  tour  re- 
tournant  Jur  le  tard  de  la  chajfe^  corne 
tl  defcendûit  de  cheml  , s*appu^an( 
d*vnemam furl'ej^aule  d'vn Jîen fermteury  receut  far 
vn  certain  qm  lorsfurmntvn  coup  de  coujieaHjoU'l^ 
taiJfclleyCr  'tjn  autre  dans  le  ventre^  (pt  fomamement 
le  fang  fartant  en  abondance  par  la  bouche , CP'  f^r  les 
pliyes^renditfonamemalheureufe.  Ce  que  nom  auons 
ey  deffm  eferit  de  luy‘,monjlre  ajfef^comUe  il  s'efmef- 
chamment  comporté.  Car  tl  a fouuentetfois  gafié  CT* 
hruflè  plufieurs  régions , ce  que  tant  s^en  faut  qu  tl le 
fotnJiaft^qHepluJtoflil  s'en  refouiffoit  ^imitant  Néron 
‘^ui  chantait  des  tragœclies  Ion  que  le  Palais  e fi  oit  tout 
efi feu.ll afouuenteifois  miufiement  puny  les  hommes 
four  les  defiouilier  de  leurs  biens  j durant  le  temps  du-  ) 
quel  peu  d'EccleJtafiiques  ont^S'ilfaut  ainfidireynenté 
dlefire  Euejques.  Car  tl  efioit  tellement  a 
CP'  manger  y que fin  ventre  luj  a efié  v? 


otre 


u:  il  s^efii 


malt  fïffs  aduifé  qu*aucun  : U cAufe  des  fduures  luy 
ejîou  odieufe: tl  hlâfmoit  toufiours  le^FreJi^res,  ^ entre 
les  Jîensd  nefegaboit  O'  moc^mit  peint  tant  de  fer- 
fonne  autre yC^tee  des  Èuefques  de  l'Eglifi,  il  difoit  celuy- 
la  efire  l^gtry  cefi  autre  Juperhe  ; celuy  riche  outre  me^ 
Jure,  cr  cefluy-cy  lubrique  O'  voluptueux,  n ayant 
chofe  aucune  P tua  a contrecœur  que  les  Egltfes  .Foilk  di- 
fott  il,  nos  reuenm  font  amoindris , ms  biens  tyy*  nos  ri^ 
chejfesfnttranjjortees  aux  Eglifs,  llny  aperfnne 
qui  régné finon  Mef  leurs  les  Euefques  , ils  recousent 
ïhonneur  l'hommage  qui  nous  ejl  deu.Et par  ainf 
si  cajfoit  les  legs  CT*  obits,  O'  ce  que  fin  pereauoit  com- 
mandé O'  laifséyfi perfuadant  bien  quaufii  autant  en 
feraient  on  de  fes  volonte"^^  ordonnances, Qmnt  a U 
lubricité  ^ U luxure, vous  ne  f^aune"{voi4s  imaginer 
aucune  forte  ou  ejjece  dicellequd  noyé  commis  ^ 
perpétré, il  cherchoit  toujîours  nouuelles  muentions  ^ 
artifices pmr  fouler fin  peuple,  / / na  iamais ,de  eæurCT* 
Jincerement  aymé  per  fonne, auf si  ne  l*a  d e fie  de  pas  vnt 
^ parût  mort  qud  a efié  tous  les  fiens  l^ont  tout  aufii 
îofi  quitté  abandonné,  ^ 


7 


E F F EC  T S 

ESPOVV^ENT  ABL  ES 

de'Xexcommunicatiô  de  H e N R r 
de  V A L O I s , 5i  de  H E N R Y de 

N A V A R R E,  _ 

OÙeJl  contenue  au  WAy  thijîoire  de  la  mort- 
de  Henry  deValo'ti-^&<{ue  Henry  deNa- 
uarre  eji  incai>able  de  la  Courone  de  France. 

I iamais  on  a eu  occafion  de 
louer  noftrc  bon  Dieu , & <ie 
faire  paroiftre  la  recognoifsa- 
ce  qu’on  luy  doir,  c’eft  à pre- 
fent^,  qu’il  nous  a ofté  noftrc 
plus  grand  ennemy,  voire  de 
ion  Eglife  6c  déroute  la  Chre- 
ftientéj  6c  que  par  vne  façon  cfmcrueillablc,ii 
nous  a donné  à cognoiftre  fa  trefredoutablc 
iuftice,6c  quât  & quâc  fa  trefdouce  pitié  6c  mi- 
fcriçordc.  Sur  quoy  à mo  aduis  les  plus  habiles 
cfcriuains  Hiftoriographes,  Poètes, Orateurs 
6c  Prédicateurs  pourrôt  cftédre  leurs  difeours 
à qui  mieux:  demoyie  mc^ontenteray  tant 
feulement  de  ne  me  taire  point  fuyuàvj'y exem- 
ple de  ces  quatre  leprçux  qui  difbiç^  K Nous 


ncfaifonspas  bien,veii  qiteccftcîournee,  cfl 
vnciournee  de  bonne  nouuellc.  Si  nous  nous 
taifons  Sc  que  nous  ne  vucilliôs  ânnonccrdç 
bonneheure,  nous  ferons  taxez  5c  rcprins  de 
crime.  Voyla  noftrc  Holophernes  par  terre  par 
la  main  d’vne  femme,  c’eft  à dire  d Vn  à qui,  à 
raifon  de  Ton  eftat,  il  cftoit  au/fi  peu  feantdc 
prendre  le  coufteau  en  fa  main  pour  frapper  5c 
occire  comme  a vne  femme . Mais  ccJuy  qui 
pouiTalecœurde  la  charte  6^  fainétc  vefuelu- 
dirh,  a aulîi  comme  pluficurs  preuues  font  foy^ 
meu  & incité  ce  bon  Religieux  a faire  vn  acrtc 
fi  généreux, fi  glorieux, rt  necertaire  à nortre 
France, fi  vrilcà  roiitela^Chrcrtienré,fi  aggrea- 
ble,&  tât  approuLié  par  l’airhorité  des  Canôs, 
par  la  rai/bn,  par  l’aduis  5c  fentencc  des  plus  fa- 
ges  Sc  plus  confeientieux  qu’on  puific  rrouiier. 
Surqiioy  crtant  bien  appuyé  5c  bien  fondé  cc 
bon  lacobin  tout  refolu  de  confacrer  fa  vie 
pour  rhôneur  de  Dieu  & pour  le  public, arme 
plus  de  zelc  5c  de  dciiotiô  que  de  fon  courteau, 
plus  de  la  confiance  en  Dieu  que  de  fes  forces 
ou  de  fon  induftrie  propre,  plus  de  l’afi'cnrancc 
furie  droit  5c  pouuoir  qu’vn  chacun  a fur  vn 
tyran  condamné,  fur  vn  dcpofé,fur  vn  proferit, 
que  de  quelconque  intereftou  honneur  qu  il 
en  peut  receuoir,  finalement  confiderant  à par 
foy  le  bien  qui  fen  enfuiuroit  en  ce  mode  pour 
les  autres, & pour  foy-mefme  le  loyer  & la  recô- 
penfe  là  haut  en  P^aradis , il  a hardiment  & plus 
c]ue  her  ï^uemét  expofé  fa  vie  pour  la  noftie, 
l’ortai^^  tyran  pour  nous  la  rendre  . Voyez, 


le  iour  de  faindt  Pierre  aux  liens,auquel  on  fait 
mémoire  cii  PEglifcdcs  Machabees,  afin  que 
qui  defprifoit  & contemnoit  les  liens  & les 
clefs  de  faindPierre/cntit  la  force  & puiffimee 
du  glaiuc  de  faind  Paul , par  la  main  d vn  non 
moins  zélé  & généreux  en  c’eft  cndroicl'quc 
pouuoiét-cftreles  Machabccs  en  leurcauie.Et 
le  peut-on  aufiî  à bon  dioid  comparer  à label 
quirua  Sifara,  àEleazar  qui  ferua  fouzl’Ele- 
phant  fur  lequel  il  pcnfoic  que  le  Roy  fuft 
monté^à  vn  Samfon  qui  tombant  a terre  en  tua 
pluficurs , à vn  Codrus  entre  les  Gentils  > à vn 
Sceuole,  à vn  Horace, à vn  Curtius.En  qiioy 
nous  remarquons  auffi  la  vérité  du  dire  de 
noftre  Sauueur  Icfùs  Chrift,  c’efi:  à fçauoir,  qui 
fe  fert  à tort  dePefpee  pour  menrtrirjmairacrer, 
& afiailiner , périra  aulli  de  mcfme  hçd,Sc  fera 
payé  de  mefme  monnoye  . Conformement  à 
celle  autre  fentence,  qu’on  eft  puny  & challié 
par  les  mefmes^chofes  defquellcs  on  s’eft  feruy 
pour  mal  faire  &pecher:6ude  furplus  que  les 
grands  Ôc  puiirants  receuront  & pâtiront  de 
grands  & cllranges  challiements . On  doibt 
aufilrecognoillre  en  ce  faiéf,que  p^ir/^^ne  par- 
ticulière prouidence  Sc  volonté  de  D^^lujCeluy 
quifaifoit  dufainél  moine  ôc  hernÿ^e , & qui 


outre  aux  Preftrcs, 
ux  prefcheurSjà  tou- 
chaftié  ^^"  punypar 
lie  des  frcres  pref- 


tous 


outre  aux  Preftrcs, 
ux  prefcheurSjà  tou- 
chaftié  ^^"  punypar 
Ire  des  frcres  pref- 


tous 


d’ailîeurs  en  vouloir  tout 
aux  moines, aux  religieux, aux 
tes  les  gens  d’Eglife,  aeflé 
vn  moine  preilrc  de  Tordre  des 
cheurs , le  fondateur  defquels  le  bicn-heureux 
S,  Dominique,  ladis  fufcita  les  bons  Catholi- 
ques contre  les  hérétiques  Albigeois  & 
leurs  adhérants  &:  fauteurs,  quimiraculeu 
ment  furent  defeonfits  ôc  mis  en  pièces  par  vn 
bien  petit  nombre  de  gés  du  Comte  de  M ont- 
fort  très- Catholique  & valeureux  Capitaine, 
comme  vous  auez  appris  par  Taduertiiîement 
qui  nous  en  a cfté  iTa  gueres  baillé  fur  la  Bulle 
denoftre  fainél:  Pere  touchant  Texcommuni- 
cation  de  feu  Henry  de  Valois.  A diouftez  d’ad- 
uantageque  noftrc  bon  Dieu,  quiavn  Ci  grand 
foing  des  liens, reuela  pour  leur  confolation 
incontinent  apres  le  maffacre  faid:  à Blois  à vn 
fàinét  perfonnage  , ainlî  que  Tay  entendu.de 
bônepart  il  y a plus  decinqou  (ix  mois,  q no- 
flre  Tyran  ne  paiïcroit  pas  le  premier  du  mois 
d’Aouft  prefent  fans  eftre  poignardé.  Er  par  les 
lettres  dernières  de  Tordinairc  qui  arriua  deux 
ou  trois  iours  apres  celle  mort , onaiceu  le 
bruit  courir  a Rome  que  Héry  de  Valois  auoic 
cfté  tué  d’vn  edup  decoufteau,à  Toccafiô  d vnc 
reiielatiô  auffi  touchant  ce  mefme  fait . L’iffuû 
de  la  chofe  donne  creance  Sc  authorité  a la  re- 
uelation  Sc  prediétion,^  nous  contrainct  a 
nous  cf'ricr  : Seigneur,  perfonne  ne  peut 
arriuerj  fond  de  vos  penfees.,  vous  elles  ce- 
luy  qfi  rvprouuez  ôc  caliez  les  confeils  des 


grandSjqui retirez  &oftezla  vie  aux  Princes 
qui  cftes  redoutable  enuers  les  Rois  de  la  terre. 
Et  icy  Te  peuuent  fort  bien  appliquer  les  paro- 
les dont  vferent  les  luifs  apres  la  vidoire  de 
ludlth:  Dominu6  omni^otens  nnuit  ettm , CT' 
dit  eumin  mantts  fœint7i£yO' cofudit  et4m.  Non  cnim 
cecidit p&tens  eomnt  k luuemhm^nec  jiDj  Titan  pereuf- 
fermteumy  ntc  excelji ^gantes  tmpejuerunt  fe  ilii. 
Le  S eigneur  tout  puiflant  Ta  empefehé  êc  bail* 
lé  en  la  main  d’vnc  femme  (&  en  ce  cas  en  la 
main  dVn  moine)  ^ l’a  confondu. Car  leur  hô« 
me  puilîant  n’eft  point  tombé  par  les  louucn- 
ceaux,  & les  fils  de  Titâ  ne  Font  point  frappé, 
& les  grands  Geansnéfe  font  point  mis  cotre 
luy.O  Dieuetcrpelîquircun:  iamais  péfélôiu- 
gemés  du  grand  Dieu  ! ô admirable  iuftice!  ô 
vaines  de  menteufes  cfperancesl  Voila  le  bras 
de  chair  retranché  & pourry.^  voila , ô gens'in- 
fenfez  ou  pour  le  moins  fort  mal  aduifez  voila 
voftre  canne  foible  & frefle, rompue  de  brifee, 
Sepluftoft,  & au  heu,  & en  la  façon  que  vous 
n’eu  (fiez  ny  peu  ny  feeu  imaginer,  de  que  nous 
mcfmesn’eulfions  ofé  attendre  de  efperer,  n’e- 
ftoit  que(mieux  baftis  de  fondez  que  vous , dC 
ayans  ei'poufé  vne  aflez  meilleure  querelle  que 
vous,iaçoit  quku  milieu  de  tant  de  trauerfes 
aduerfitez , par  lerquellcsle  bon  Dieu  nous 
voulu  efprouuer)  nous  fçeulfions 
affaires  défi  grande  confequence 
tout  fcul  auoir  l’honneur  de  la  gloire 
nous  pcrfuadifsiôs  quetoft  ou  tard  F % 
fit  à bout  de  en  fetoit  le  maifirc.QsiU) 

B ij  ^ 


Il 

fccutjpeut  Sc  vouliirnu  temps pafTé  deliurerlcj 
enf-ans  d’Itrael  de  la  feruitude  d’Eglon  Roy  de 
Moab,a  bien  aiiib  voulu  à prefenc  vfer  enuers 
nous  dVnc  pareille  , ains  (ans  comparaifon 
beaucoup  plus  grade  raifericorde  Sc  libéralité, 
pour  nous  garantir  dvne  tyrannie  lîeftrangc, 
Ôc  fi  infupportable , & a vfé  en  cecy  d’vne  ma- 
niéré aucunement  femblable,  voire  mefme  di- 
gne de  plus  grande  admiraciô  qu’il  nefitaiors. 
le  vous  mettray  deuanc  les  yeux  l’hiftoire  , 
voiisy  laifieray  difeourir  defiiis/ans  m’arrefter 
à;  toutes  les  parti culariteZjdcrqucliesvn  chacun 
peut  prendre  occafion  de  bénir  & loiier  da- 
uantage  le  Dieu  des  armees , le  Dieu  zélateur, 
le  Dieu  des  vengeâces.  Dixit  ^od  ad  re^  E^lon^ 
verhum  fecretum  hal^eo  adteo  rex,Et  tlle  tmpermtt 
Jilentmm^egrefsifqtie  omnihuâ  qui  circd  eum  erant^m- 
grejfm  ejl  ^od  ud  eumfidehdt  mtemm  æflim  cœna- 
cuIq  foim,  Dixitcue  verhum  Dei  haheo  ad  te,  Qm  fla^ 
tim  furrexit  de  throno.  Extenditque  .^y^odfimjiram 
manu  tulit Jicam  de  dextro  fœmorejuo^  mfixitque 

eam  in  venir em  eivu  tam  valide yVt  ca^ulm  fequeretur 
ferrum  m vulnere^ac  ^ingnij^imo  adipe  jîrmgeretur, 
Nec  eduxitgladium , Jed  ita  vt  pcrctijferat  rehquit  m 
•corporeyflatimque per fecreta  nature  alm  flercora  fro- 
ruperunt,  Aod  dld:  zuRoy  Eglon.O  Roy  iayà 
te  dire  quelque  parole  fecrete.Et  il  commanda 
filence.Et  quand  tous  ceux  qui  efioient  auprès 
de  luy  furent  fortis,  Aod  efi:  entré  vers  lu)*.  Et  il 
fcul  en  la  châbre  d’Efté.Et  Aod  diéfey 

inconti- 


feoit  to 
Tay  à 

nent  feficU}  du  throfnc.EcAod  cflcndit  famafii. 


out  leur  en  la  ciiaDre  a nite.n-t  n 
t4  ire  la  parole  de  Dicu.Lequeli 


fcncftrc.Ô^  print  fon  poignard  de  fa  cuifTe  dex- 
tre,  & le  ficha  en  fon  ventre  aucc  telle 
que  la  poignée  entra  auec  le  fer  en 
cftoit  cftrainde  par  force  de  graifi 
point  hors  le  glaiue , mais  ainfi  qu’il  fauGic 
frappéjle  laifTa  au  corps.Et  incontinêt  la  fiente 
ilfit  hors  du  ventre  par  les  lieux  fccrets  de  natu- 
re. Si  ie  me  voulois  arrefter  à rapporter  par  le 
menu  ces  deux  hiftoircs , ie  ferois  trop  long,& 
f ayme  mieux, comme  i’ay  promis  vous  y laifTer 
difeourir  delTus.  Seulement  ic  vous  diray  en 
pallànt  que  Henry  de  Valois  fe  pouuoit  à bon 
droidt  appcllcr  Roy  de  Moab  , ôc  que  laiiTant 
tout  ie  refte  pour  briefuctéda  fentence  que  ful- 
mine le  Prophète  Amos  Contre  le  Roy  Moab 
Ôc  les  Moabites,  conuient  mcrucillcufemenc 
bien  audit  Henry,  &:à  fcs  complices.  Héicàicit 
Vommm  fuper  tnhm fcelenhm  Moal?,  CT  fuf  erqm- 
tuor  non  conuertam  eum , eo  quod  tncendent  ojfa  regis 
1 âume^  vfque  ad cinerem^Et  mtttam  tgnem  in  Mo^ah^ 
Cjr  demrabit  ades  .Cârioth , CT  morietur  tn  fêmtts 
Moah  m clangore  dijferdam  mdicem  de 

dtoeim  omnes  principes  eim  interfeiameumeo^ 
dicit  DomintM,  LeSeigneur  didt  ainfi.  Sur  trois 
pcchczde  Moab  ôc  fur  quatre  ie  ne  le 
uertiraypas,  p"our  ce  qu’il  a bruflé  les  os  du 
Roy  d’Idumee  iufques  à la  çedre.  Et  féuoyeray 
le  feu  en  Moah^equel  deuorera  les  maifons  de 
Carioth:  & Moab  mourra  au  fô  Ôc  retatificmec 
de  la  trompette.  Etie  deftruiray  leiue^dumi- 
heu  deluy,&  ôcciray  auccluy 
d.idl  le  Sei.^neur.  Henry  à 


H 

crois  3c  quatre, c’eft  â fçauoir  fept,&  infinis  cri- 
mcSjque  ie  ne  veux  pour  maintenant  raconter» 
Maisceluy  que  le  Prophète  met  comme  pour 
la  dernière  & principale  caufe  de  la  ruine  ôc 
aneantiflement  de  Moab  , cft  pour  ce  qu’il 
auoir  bruflé  les  os  du  Roy  d’Idumee  iufqucsà 
la  cendre.  C’eftccqu’a  fai<5t  Henry  en  la  per- 
ibnnc  de  Mefiîeurs  de  Guyfe  vrays  ôc  légitimés 
Rois  d’Idumee,c’efi:  à dire  de  lerufalcm.Et  par- 
tant ie  crains  ^uc  Dieu  ne  Paye  pas  conuerty, 
êc  que  luy-meimc  ne  fe  foit  pas  voulu  conuer- 
tir  à DieUjS’il  eft  vray  ce  qu’on  did:  de  fa  mife- 
&deferperee  mort,  comme  fans  doubtc 
vous  entendrez  bien  roft  au  difeours  plus  am- 
ple de  ceftehiftoire  tragique.  Et  pleuftàDieu 
quul  fe  fufie  voulu  feruirnon  feulement  de  tat, 
èc  défi  belles  remonftranccs  3c  aducrcifièmés 
qu’on  luy  a donné, des  horribles  iugemês  auffi, 
éc  des  punitions  eftrages  furies  excommuniez, 
qu’il  a peu  veoir  ces  iours  pafiez  en  vn  petit 
difeours  qui  ena  eftéfaiâ:%  mais  encores  du 
temps  & loifir  qui  luy  a efté  concédé  depuis  le 
coup  iufques  à fa  mort , qui  a efté  de  douze  ou 
quatorze  heures  enuiron.  îe  n’oferois  dire  qu’il 
ne  Paye  faid,mais  iè  fuis  marry  que  ienele 
puüreafieurcr,  ôcque  pluftoll' il  femble  auoir 
donné  oeçafion  de  penfer  le  contraire.  Verita-* 

( bkment  vous  diriez  que  l’imprécation  de  Gré- 
goire 7. fur  Henrv  qiiatriefme  Empereur,  de  la- 
quelle rft  faide  mention  au  fufdit  difeours^ 
air  efti  accomplie  fur  la  perfonne  de  noftre 
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ffenricum  exercete  ^ vt  inteüigmt  omnes  tm- 
qmutis  flium  non  formthjed  vefha  opéra  ( il  parle 
1 faind  Pierre  & faina  Paul)  è regno  cadere.Ex^t-  , 
cez&  effeducz  bien  roftcc  ingement  contre 
Henry,  afin  qu’on  fçaehe  que  le  fils  d’iniquité 
n a pas  efté  cafuelemét  débouté  du  Royaume, 
mais  par  voftreprouuoiance&:  audoritc  fou- 
ueraine  Nousle  voyons  ainfi  accomply , nous 
le  touchons  au  doigt, c’eft  la  main  de  Dieu  qui 
a befongné.  Nous  cfperons  que  q^uiafibien 
commencé  pourfuiura  Ôcparfaira  le  refte  àîa 
confilfion  du  contraire  party  des  Huguenots, 
>\theifi:es,Politiques,cS:  des  peuzelez  Catholi- 

qaes,pldns  d’expedatiues  & interefts.C^mt  à 

l’autre  Henry  le  Biavnois  , il  eft  bien  à douter 
s’il  en  eft  ou  plus  aife  ou  plus  marry.D’vn  cofté 
il  çft  aifc  à raifon  qu’il  penfe  auoir  par  ce  moyé 
la  porte  ouuerte  au  Royaume  de  France  ;&  de 
l’autre  il  eft  fort  marry  d’auoir  fi  toft  perdu  Ton 
total  appuy,  fur  lequel  s’appuyant  à guife  de 
Iferre  fur  la  muraille;  il  pretendoit  le  metere  en 
terre. Mais  maintenant  que  la  muraille  à coups 
de  marteau  a efté  démolie  & iettee  en  terre,  il 
faut  que  ce  malheureux  lierre  &c  ingrat  qui  ne 
fertqu’à  entretenir  & maintenir  les  confeien- 
ces  caurerifees, tombe  aulli  à terre,  abandonné 
de  tout  le  monde  6c  foulé  aux  pieds  d’vn  cha- 
cun. il  eft  afiez  conneu,  ôc  par  les  cenfures  des 
Papes,&  par  fes  propres  faidls  pour  vn  pur  Hu- 
guenot ÔC  relaps,  & confequémét  pour  incapa- 
ble tout  a faicljnôfciîlemétdclafacree'j^  fain- 
te  courône  de  rres-Chreftiéjmais  de  qjelcôqüe. 


H 


autre,  & de  tout  domaine  ouiurifdidion  telle 
quVliefoit.  Oyes  ce  qu’en  did  noftre  SePere 
Sixte  cin^uierme  en  fa  déclaration  contre  luv. 
Affin,di6l:leSt  Pere,  de  n’eftre  iamais  aceufez 
deuant  Dieu  du  mefpris  de  noftre  charge,  nous 
fommes  contraindh  d’exercer  les  armes  de  no- 
ftre milice,  lefquellcs  ne  font  point  charnelles, 
ny  prouenantes  de  nous,  ains  du  tout-puiflànt 
Dieu  pourla  ruine  des  puiftances  aducrfaircs,  à 
l’ecôtrc  principalemét  de  deux  enfans  d’irc  Hc- 
ry  de  Bourbon  iadis  Roy  de  Nauarre,  5c  contre 
Héry  aulïi  de  Bourbon  iadis  Prince  de  Condé. 

Car  le  fufdit  iadis  Roy  dés  Ton  bas  aage  a fui- 
uyles  erreurs  de  Caluih,  5c  foullenu  obftiné- 
tnent  Tes  herches.Et  tout  incontinent  il  déclare 
cômeil  a abiuré  l’herche,  ou  pour  mieux  dire 
en  fit  le  femblat , 6c  comme  aufii  il  feignit  de  fe 
reconcilier  auee  le  Pape  d’alors,  Grégoire  trei^ 
ziefmedntcrpofantpour  fes  inteicelfeurs  vers 
faSaindetc  le  Roy  Charles  ncufiefmejlafeu 
Roy  ne  Mere,lc  Cardinarde  Bourbô  Ton  oncle* 
5c  le  feu  Duc  de  Montpenfier , 6c  peu  apres  y 
enuoyant  le  mefme  Henry  iadis  Roy  de  Na- 
uarre lean  Durât  fon  Ambairadcur,pour  en  fon 
nom  protefter  de  (a  peniccnce,conuerfion,foy, 
5c confiance,  en  face duStfiege  Apofiolique. 
Plus  comme  tout  auffi  tofi  quafi  il  rccidiuacn 
rherefie,ôc  reuoqua  publiquement  en  prefcncc 
des  plus  mefeha^ns  hérétiques  &c  d’autre  manié- 
ré de  gens  de  foh  humeur , qu’il  peuft  efeumer 
4*  la  Cour, toutes  les  promefies  5c  fermét 
qu’il  auQ  i.t  fait  j en  protefianc  de  vouloir  conti- 
^ nucr 


lîuer  le  CaUnnifmc , comme  il  auoit  dcuat  pro- 

mis.commeil  aaiiilifaicl:,  faict  opiniaftre- 

mcnt  uiiLjLics  à ce  lourd’ huy. 

D’auanrage  comme  il  a porte  les  armes  con- 
tre Ton  foLiucrain  Prince  le  Roy  de  France,  <3^: 
contre  les  Catholiques,  amalTant  cètre  eux  des 
trouppes  Huguenocues  mefme  d’eferange  pays, 
mettant  tous  les  Catholiques  a feu  5c  a fang, 
violant  les  EgliTes  5c  les  jacreincns  , exerçant 
tout  Ccrilcge  5c  hoftilité,  défendant  l’exercice 
de  la  Religion  Catholique,  5c  contraignant  les 
Catholiques  à la  contraire  5c  faulfe  religion. 
Ayant  dif-je  noflreSaind  Pere  raconté^  tout 
cecv  5c  pluficiirs  autres  chofes  alfez  m fies, 
publiques  5c notoires, dehjuelles  il  efloit  entiC* 
ment  & légitimement  informe. 

îi  prononce  5c  déclaré  iccluy  Henry  iadis 
Roy  de  Nauarre  dire  relaps  5c  tombé  au  crime 
inexcufablc  d’herefie  , 5c  en  outre  coulpablc 
comme  fauteur  d’heretiques,  en  fes  termes.  En 
ce  treshaut  fiege , 5<P'cn  la  pleine  puiffanee  que 
le  Roy  des  Rois,  5c  le  Seigneur  des  Seigneurs 
5c  Monarques  nous  adôné,6c:c.Noü3  pronon- 
çons 5c  déclarons  Henry  ladis  Roy  de  Nauarre 
eflre  tel  que  defTus , 5c  dire  hçrejique  5c  relaps 
en  herefie  5c  npn  ■ epentar!t,eitrc  chef, fauteur, 
protecleur  m hiifdle, public,  5c  notoire,  5c  par 
ainlî  coulpable  deleze  Maieft?  diuine  , 5c  en- 
nemy  iure  de  foy  Catholicr,^.e fî  cuidcmmét, 
qu’il  ne  fçauroitTaire  par  ciki^c  du  contraire  par 
^couuerriirejambage  ou  exeufe  quelco  ique.  Et 
partant  auoitdraBnablLiueat  encouru  les  fen'* 
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tènces  cenfures  & peines  contenues  aux  fainds 
Canons,  conftitutions  Apoftoliqucs,  & aux 
îüix  tant  generales  que  particulières,  Sc  décrets 
contre  les  hérétiques, relaps, & non  repenransi 
Sceftre  parlcmefme  droiét  priué  de  Ton  pré- 
tendu Royaume  de  NaUarre,&  de  là  partie  que 
il  en  occupe  encore  ce  iourd'huy,  enfemblc 
aulîi  de  Bcarn , & luy  auec  tous  Tes  fuccelTeurS' 
de  tous  ôc  quelconques  autres  Principautez, 
Duchez,  Domaines,  Seigneuries,  citez, lieux, 
fiefs, & mefincs  biens  emphÿteofes  fuGcelîiôs: 
&c  non  feulement  de  ce, mais  eUcores  de  toutes 
dignitez  , honneurs,  dons,  charges  Ôc  offices 
mefmes  royauXidire£t'es-&  droidbs  que  de  fait  il 
tiér,&  aufquels  comme  que  ce  foit  il  a eu  quel- 
que droict,ou  prétend  auoir,le  déclarant  s’eftre 
rendu  indigne  d’iccux,ôc  auoirefté  &eflrcin' 
capable  Ôc  inhabile  pour  les  retenir , Sc  d’obte- 
nir à l’aduenir  quelque  autre  chofe  que  ce  foit: 
& pareillement  qu’tl  eft  par  lé  mefme  droiâ: 
priué,incapable,5c  inhabiltrJc  fucceder  a quel- 
que Duché,  Principauté,  Seigneuries  Sc  Roy- 
aume,& fpecialemcnr  au  Royaume  de  France, 
auquel  il  a commis  de  fi  enorines  forfaicFs 
crimes, & lux  domaines  annexez  S>c  dependas 
d’iceluy  Royaumc,iLuirdiél:ios,^&  autres  lieux: 
comme  au  (si  d’abondant,  Sc  entant  qu  il  en  efi: 
befoing  nous  le  priuonS  & toute  fa  pofl  ritéa 
iamais,&:c  Peuva‘^rcs  il  deiiure  tqus  fuicts  ,.va(^ 
fâux,&  quiconque  luy  auroir  donné  quelque 
ferment,  de  ce  dit  fermer  de  fidebte,  d’obeifian^ 
CQ^Ôc  quelconque  autre  obligation,  cnioignanc 


tneorc/ouz  peine  d’cxcommunimer,cIc  ne  lüy 
obeyr  en  aucune  manieve  & façon.  Pour  der- 
nier lieu, il  cnhorte,prie,^  admonnefte  Henry 
de  Valois  pour  lors  Roy  rrcs-  Chrefticn,  par  les 
entrailles  mifcncordieufes  de  lefus  Chrift,  que 
eu  cfgard  à la  trerexcellcnte  foy  ôc  religion  des 
Rois  fes  anceftreSjfe  mertanr  enfcmble  deuant 
les  yeux  le  ferment  Sc  iurement  qu’il  fit  en  fon 
facre  & couronnement  d’extirper  les  héréti- 
ques,il  fapplique  auec  coure  l’authorité,  puif- 
fance,vertu  & courage  vrayciiient  royal  a Te- 
Xecution  dVne  fi  iufte  fentcnce  : afin  que  par 
mefme  moyen  aufii  il  fe  face  tant  plus 
bleà  Dieu  toutpuifiaht,^  qu’il  rende  à TEgU*» 
fc  fa  mere  l’obeylîance  & deuoir  qu’il  doit. 

Cecy  efl:  le  sômaire  de  la  declaratio  rédigé  en 
huid:  petits  poinds , par  lefqucls  il  n’y  a celuy 
qui  n’entêde  Sc  necollige(outrclaprecminéce 
du  Cardinal  de  Bourbon  en  ce  degré  ) que  Hé- 
ry  leBiarnoisn’a  ny’ne  peut  auoir  ou  préten- 
dre aucun  droid  àla  couronne  de  France,pour 
auoir  efté,  comme  il  l’eft  aulfi  à prefent  hcreti- 
que,  relaps,  pariure,  facrilege,  tyran,  perturba- 
teur ôc  perfecuteur  du  Royaume  de  France, 
impie  6c  cruel  vers  fes  plus  proches  parens,à 
caufe  de  la  foy  <§c  religion  Catholique.  Tout  le 
monde  fçait  comme  il  s’eft  comporté  ces  iours 
pafiTez  enuers  les^gcns  d’Eglifc\'enuersles  EglR 
fes  & fainds  Slacrpmcns.  Il  r|c  ^eut  nier  qu’il 
nVyealIifté  &fauorifé  Henry  de  Valois  au6i 
bien  excommunié  comme  Iuy,cn  quo'y  il  a en- 
couru aufsi  vne  noiîuellc  çxcommimicatiàn?. 
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Si  vous  ne  vouliez  dire  que  ce  que  le  Valois  ne 
voLiloic  faire  enuers  le  Biarnois  , d’executer  la 
feDtence  de  noftre  faind:  Pere  à l'encontre  de 
luv,leBiarnoisparleiugemenr  de  piouîdence 
de  Dieu, iac oit  que  non  en  intention  qu  il  de- 
uoit  Sc  ne  le  penlanr  pas,  l’a  execuree  contî  e le 
Valois. Car  il  le  nous  a conduit:  icy où  noftve 
bon  Dieu  au  milieu  de  Tes  beaux  trophées  dc 
de  fes  plus,  grands  delîeings  Pa  retranché  de  ce- 
lle vie.  Qjae  face  le  Biarnois  telle  mine  qu  il 
voudrajli  n’arriuera-il  pas  à I hypocrifie  du  Va- 
lois,& apres  auoir  eflé  Cl  lourdement  trompez 
. de  efehaudez  , il  faut  qu^il  fe  ferue  enuers  nous 
de  quelque  autre  artificcÙNous  entendons  bien 
qifil  fe  veut(dit-ilyf]irc  Catholique,  ne  faifant 
pas  beaucoup  deconfcicncedc  fc  trouuerppur 
quelque  teps  à la  MelTc , e s F glifes  mcfme  qu  il 
a tout  frefehement  b^ttifié  Se  demoly  de  pour- 
ucLi  qu’on  luy  plie  les  genoux  comme  >iU  K oy, 
de  plier  les  liens  deuant  images  qu’il  tient 
en  fon  cœur  & en  foname  pour  idoles.  Mais 
s’il  cil  tel  qu’il  veut  que  nous  le  renions  ôC 
croyons, en  a>yant  faidt  touliours  exprelTe  pi  o- 
fefsion  & exercice  du  contraire,  linon  depuis 
hier  ou  auanihicr  peut  ellre,  qu’il  fe  rcconoilTe 
à bon  efeient  pour  teljqu’iPne  p:?ut  nier  d’tllie, 
herctique, relaps, excommunié, qu’il  face  la  pe- 
nitéce  relie  qq'e;|Iuy  enioindrli , qu’il  s’en  aille 
deuers  Ton  Pat^^euyj  nollre  faijidl'Perc  , qu’il  fc 
foiibmetre  a Ibn  aduis  de  A ntence , qu’il  s’hu- 
milie comme  il  doibt  déliant  les  Ellats  dcFra> 
ce^^Uendant  cc  que  de  iuy  ils  en  auiferontiqu’il 


s’abaifle  &c  face  toute  rcuerêcc  à fon  oncle  Mo- 
feigneur  le  Cardinal  de  Bourbô,  & pour  le  dc- 
uoir  d^  nature  qu’il  luy  doit,  & pour  la  dignité 
Sc  grade  Royal  qui  luy  appartient  direâ:emenc 
immédiatement,  qu’il  depofe  les  armes  &C 
dcfiftc  d’eftre  rebelle  contre  fa  patrie  Sc  Répu- 
blique,qu’il  lailTe  de  commettre  vn  tasdc  pail- 
lardires,diuorces,cruautez,  Se  autres  mefehan^ 
cetez  qui  méritent  bien  vn  iufte  liure  comme 
celles  du  Valois , qu’il  croye  & fe  perfuade  que 
s’il  ne  change  de  note,  qu’autant  luy  en  pourra 
il  prendre  qu’au  Valois , qu’il  fçaehe  qu’vn  ex- 
communié tel  Sc  de  lax^çon  qu’il  eft , ôc  elloit 
Henry  de  Valois, cftant  pour  le  regard  de  1’ 
communication,  profane  > iramôde  Sc  exécra- 
ble aux  Catholiques,  ne  doit  nync  peuteftre 
enfeuely  en  nos  Eglifcs,ains  comme  criminel  Côc.Asa-j 
oucharongne  el.lre  expofe  aux  courbeaiix  & 
aux  beftes  tarouche^Si  lors  que  les  luifs  veu” 
loientà  Imftance  |^îulian  l’Apoftat ( duquel 
nos  Henrysontefté  &c  font  linguliers  imitai  Hift.Ee' 
teurs)  rebaftir  va  temple  le  feu  & les  Hammcs  tleliaft» 
ibrtant  de  la  terre  rcpoulToicnc  & iettoient 
toutes  les  pierres  & autres  matériaux  des  fon- 
dejnens, comment  pourra  la  terre  bcniflc  & 
faindedenos  ctmeticres  receuoir  & côferuer 
en  fon  fein  les  pierres  maudites  des  excommu- 
niez, qui  fe  font^departis  (fpÿcz  du  bafti" 
ment  fpintucl  de,kfâinâ:c  Egi/ife?  A raifon  de- 
quov  le  corps  d’Eudpxia  Emperiere  femme 
d’Arcadîus,qui  auoit  moyenne  le  bânifiement 
Scexildefaindlean  Chryfoftome, aueckqc- 
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pulchre  mefînc  iufques^au  retour  d’iceluy  éc 
îeftablifîcmcnt  en  Ton  (îege^nc  cefla  continuel* 
lemenc  de  trembler,  comme  Ci  TEglife  mate- 
rielle cutfc  de  foy  reietré  celle- la  qui  fcmbloic 
cftre  expulfec  de  FEglife  fpirituelle , ou  qui 
auoit  chalTé  rEuefque  légitimé , ôc  le  vray  pil- 
lier  de  FEglife  de  Conftantinoble.  Pareillemé^ 
Henry  quatricfme  Empereur,  (à  qui  comme 
Henry  de  Valois  a fort  refemblé  en  la  vie,  aulîi 
peut- on  attendre  qu’il  le  VcfTemblera  apres  là 
mort)par  commandement  de  Pafchalis  fécond 
du  nom, ayant  mcfncdelîa  cfté  cnfeuely,fuC 
dererré  & ainf  iailFéh.dr^  de  la  fepulturé  cinq 
durant.  C’elEtrop  cThonneur,  qu’au  rang 
des  Rois  de  entre  Icsfepulchres  & tombeaux 
d'içeux,  on  y life  ôe  remarquée  nom  de  celuy, 
la  mémoire  duquel  ne  peut  faire  autre  chofe 
que  d’vlcercr  le  cœur  d’vn  bon  Catholique  ÔC 
d’vn  vray  François.  Nechcent  mmu^lo  (mpfijfepa- . 
rentum  îi cnncua  J laiflbns  quy  les  morts  enfeue- 
liflent  leurs  morts, mais  non^pas  en  terre  de  vi- 
uants,ains  en  terre  morte  telle  qu’ils  font.  Of 
quar  à ceux  qui  viuas  sot  morts  à caufe  de  leurs 
Ôc  erreurs  pefti^rcs,  E iamais  il  fut  teps 
> en  depetrer  Ôc  défaire  tout  à platj  heu- 
cR  venue.  Voicy  leremp/^-  auquel  noftrc 
bon  Dieu  a liuré  nos  ennemis  en  nos  mains.  Il 
y a rrentcans  ^ 'danantage  qde  noftrc  panure 
France  n’a  eu  ian\^is  de  relafçiie^ou  refpit  : elle 
commence  à refpircr^  ôc  Dieu  mcrcy  plufieurs 
Catholiques  déroute  forte  cftat  Ôc  condition 
két  vaanimcmét  àvnebôpe  reformatiôj, 


Bc  amedement  intérieur^  extcricut.Ne  îaîfsos 
paspourTa-mourde  Dieu  cfcoLller  vueTibonc 
&c  ü opportune  occafîô.  'Dieu  nous  en  ch/ftic- 
ra  fi  nous  faifons  autrement,  corne  il  fit  à Saül, 
pouranoirUifTé  viure  A gag , comme  pour  ve- 
nir à noftre  temps  il  a faid  a Henry, pour  auoir 
toufiours  conniué  &eflé  le  fupport  desmef- 
chans  tels  que  luy  merme  , comme  il  a faid  à 
nous-mermes  quand  & à la  faind  Barthélemy, 
6c  dernièrement  aux  Barricades  nous  n’auons 
feeu  pourfiiiure  noflre  pointe  , comme  il  fie 
aufii  il  y a quelques  dixfept  ou  dixhuid  ans, 
quand  les  Catholiques  confederez  ne  refceii- 
rent  feruir  6c  vfer  deldWidoke  fi  infigne  qu’ils 
auoict  raportc  du  Turc.  C’eft  vn  traict  de  pru* 
dcnce&vnedes  principales  loix  de  la  guerre, 
de  n’vfer  pas  mal  de  la  vidoire,&  pouffer  outre 
fa  fortune, de  fçauoir  bien  mernager1etemps&: 
i’occâfion.  Il  n’y  a plus  de  mafque  ou  de  pré- 
texté,& perfoone  n^^peut  plus  faire  du  bon  va- 
let.Il  n’y  a plus  de  milieu , il  n’y  a plus  que  deux 
chemins  ( encorcs  qu’à  dire  la  vérité  il  n’y  en 
ay c iamais  eu  d’aduantage)  celuy  qui  ne  fe  ren- 
gera  totalement ôc  fincerement  de  noflre  co- 
fi:é,ilnelc  faut  plus  nommer  Politique, mais 
Hérétique, ou  qui  pis  eft  Atheifte.  l’ay  bonne 
efpcrance  puis  qt;e  Dieu  a fufeité  le  cœur  6c  le 
courage  mefme  djts  Efeoliers  des  gens  d’E- 
glife,que  ce  ferais  bon  efcicnt,<1c  ^lie  ce  ne  fera 
en  vain  , 6c  poiiF néant  qu’/f  leur  a mis  au 
poing  les  armes,  ce  que  d’ailleurs  luy-mefme, 
quàc  aux  Eeelefiafiiques,  défend  par  les  fain!?'S 
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&fâcrez  Canons.  Cedant  non  armi  /(5^^,mais 
toga  armk , pour  quelque  temps.  Audi  bien  la 
mefrae  Pallas  DeelTe  des  bonnes  lettres , félon 
les  Fables  porte  les  armes  de  pied  en  cap,  pour 
Bousmonftrer  queiàoù  le  droidde  laiirilice, 
& la  reiglc  delà  prudéce  & du  fçauoir  ne  fud'C 
pas, il  fautnecefTaircment  félon  la  très- vr  ye  ôc 
trelTolide  doctrine  recourir  aux  armes. 

Thaïes  le  premier  d’emre  les  fages  de  la  Grc* 

^ ce,reuenude  loingtain  paVs  & interrogé  de  ce 
qu  il  âüoit  veu  de  rare  & de  nonuean,  c’eft  diCt 
il,vn  tyran  vieil.  Voulant  dire  que  la  raifon 
&:  la  nature  pourfuit  le  tyran , & armç  vn  cha- 
cun pour  le  depefcher.Ce  quedeeron  remon- 
Itroif  fort  bien  àM.Antonius  frappé  au  mefnie 
coing, en  luy  dibnu  '*cs  propos.  Bdoenofi  roggiosy 
nec  mtedtgis  fatM  ejfe  vim  fsrnhus  âidtajfe  e^umm fit 
pülchfumfieneficiogratumfiamaglonofim^  tyrdntim 

occidere.Tu  ne  pcnfçs  pas,  ny  n’entends  pas,  que 
c’eft  vnc  chofe  trefbelle  ^^r-reshonnefte  occire 
vn  tyran, vn  bénéfice  trefaiggrcable  au  public, 
vn  faid  de  trcfgrandc  gloire  & renom.  Et  mel- 
mcsésplus  fleuriiTantes  Républiques  il  eftoit 
prefix  Sz  ordonne  vn  trefgrand  los  & rccorn- 
penfe  auxtyrannicides:on  leur  engeoitdes  arcs 
triomphaux,  ou  des  (latues  treshonorabUs , ôc 
les  tenoit-on  quafi  comme /pour  des  Dieux, 
ainfi qu’il appeyt  d’Harrnda^o  & Ar^fiogiton 
en  Athènes, /'Âlçæus  aufli  , a^quipour  mcfine 
cau^eon  donna  vnc  harpe  d’ôr.’de  Timolcon, 
kqucl  ne  pardonna  voire  mefme  àfon  propre 
fîoere  Timophanes,  qui  afFedoic  Ôc  afpiroit  à la 
ÿi  . tyrannie. 


tyrannie, & pluficurs  autt  es.  Au  contraire  ils 
cfcorchoient  les  corps  morts  des  tyrans,  les  ti- 

roient  Ôctrainoient  aux  cloaques  & lieux  infa-  in  Ar^' 

mes, ils  iettoient  & abbattoient  leurs  ftatues,  Cic  s-j 
ils  en  faifoient  comparoir  quelques  vnes  corne 

cniugemét,fairantillecleurcaure5cles  faifant 
rôpreScbrifer,  pour  plus  grade  ignominie  par  puca.c 
desbourrcaux:ils  abolilToi.nt  ôc  aneantilToiét  pro  tyi 
toutes  leurs  loix  flatuts  &c  ordonnances  , ils 
raettoientàterre  leurs  baftiments,  ilslcsren-  = 
doient  infâmes  à toute  la  pofterité  parfenten-  cadéi^ 
CCS  des  luges,  par  libelles  diffamatoires,par  hi- 
lloires,^:  autres  façons  femblables  : ils  en  fai- 
foient finalement  qqafi  toiit  de  mcfmeà  leurs 
cnfans.Cc  oui  nous  doit  bien  afiez  fuffire  ou- 
tre tant  & tant  de  raisons  , audloritez  &c 
exemples  qu'on  pourroic  icy  apporter,  qu’iî 
eflbien  feant  ôcloifîble  de  tuer  5c  occire  vn 
tyran  tel  qu’eftoit  Henry  de  Valois,  5c  que  à 
raifon  de  cela,frate^  laques  Clemét  lacobin  cft 
digne  d’eternelle  [mémoire,  comme  outre  les 
fuldits  du  vieilTeftament, vn  Othoniel,  vn 
Barac  , vn  Ichu'',  5c  comme  celuy-Ia  au(fi 
qui  en  fit  de  mcfme  à lulian  l’Apofiat,  ou 
futilfainâ:  Mercure,  ou  vn Perfien, ou mef- 
mesvn  Chrefticn^commelc  donnoit  à enten- 
dre Libanius  le  Sophifte  , pour  rendre 'plus  ; 


ÿitolR. 


j pos  appartient  ce  que  did  Lucifer  Eucfquc  de 
Ub.deno  Sardigne,s’addreirant  à Conllantius  TEmpe- 
)arcédo  rciir hérétique  Arrien,&  fe  feruât  de  1 cxéple  de 
n Deum  Pbinecs&dc  Marhatias.i’/ mtermmm 
® Matarhid  tllim  l(dmtk  legem^  aut  m m4nu  Phinees^ 

cmtefitmomum  ferhthet  Vem^ç^  nUemgen^rum mo- 
re vt  tu  facis  viuere  tenures  , fine  duhto  tegUdio  tn^ 
îerficennt.Si  tu  fuifes  rembé  entre  les  mains  de 
Matarhias  grand  zélateur  de  la  loy , ou  de  Phi- 
neesjle  zcle  duquel  a efte  approuuc  & loué  par 
letefmoignagedeDieu/ansfaure  ils  teuffent 
tué  par  leur  glaiue,au  cas  que  felô  que  tu  faiéb 
à prefentjtu  euffes  vefeu  à la  façon  de  ceux  d’e- 
ftrange  religion.  Il  refte^que  pour  purger  no- 
lire  France  nous  en  facinns  tout  autant  à tous 
ceux  qui  nous  troublent  foit  oauertement  foie 
Couuertement, foir par  exprefTe  profciîiondc 
contraire  religion, foit  par  conniuenceàceux 
qui  en  font,  foit  Hérétiques , foit  Politiques, 
afin  que  félon  que  diétMoïfe  aux  îuifs>apres 
auoir  accoraply  fon  comicMFdcmét  de  mettre 
au  fil  de  l’efpee  fans  refped*^ ou  exception  quel- 
conque tous  les  idolâtres  mefehans.  Confe- 
crafth' manus  vefîras  hodte  Domino fVntifjulfquein 
Jilio  c^  infrdtreJuovtdeturvohuhenediSiio,  Vous 
aucz  auiourdhuy  coniacré  vos  mains  au  Sei- 
gneur tous  tant  que  vous  cftes , en  frappant  du 
glaiue  & freres  & enfans,  do^çvous  receuez la 
, Denedidion  de^ieu,  la  mieftne  5c  de  tout  le 
"môdef  Autât  en  pjuifie  on  dire  àj^ous,nous  par- 
forçant  aufii  de  les  imiter  5c  enfuiure  en  chofe 
f « ille  5c  nccclTaire.  Gardons  nous  Mclîieurs 
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que  par  compère  ôc  commere,par  coufin  ôcT 
coumie, comme  on  dit, nous  ne  nous  oublions 
de  noftre  deuoir,  & ne  nous  plongions  plus 
auant  en  noftre  mal.  Pour  introduire  vne  nou- 
uelle  forme  en  cefte  République  & Royaume, 
dont  nous  en  auons  trcfgrand,  befoing  &ne- 
ccllîréjii  faut  que  nous  ayons  d’autres  maiftres 
experts  en  tel  meftier,  fans  nous  arrefter  à ceux 
qui  ne  fçauent  ny  ne  pcuuent  fçauoir,(înon  ce- 
luy-la  qu’ils  ont  toufîours  faiâ: , & qui  nous  a 
condui(ft  au  précipice  auquel  nous  nousfom- 
mes  veus.  Dieu  qui  nous  a tant  alfifté  iufque^ 
icy , & qui  peut  mcfnje  des  pierres  fufeiter  des 
enfans  d’Abraham , ntf  faudra  de  nous  fournie 
de  tels  ôc  fi  idoines  miniftres/oit  pour  PEglife, 
foir pourla  police, que  nous  défiions,  pourueu 
que  le  defirions  ainfià  bon  efeient,  & que  le 
luy  demandions , &que  de  noftre  coftéaufsi 
entant  qu’il  nous  fcrapofsiblcjle  cherchions  & 
procurions,. 


Mum  confittues  rtgem^  ^uern  Dominm  Veui  tutts  ele^ 
gerit  de  numéro  fratrum  tuorum^  Non  ^oteris  nlte^ 
riuâ  generïs  hommem  regem facere^^jut  non  Jîî fnt  - 
ter  tupU, Veut, 17,  .,/ 

Dixerunt ligne,  ad  rh^mumn^veni O*  tmferxjûper 
nos^i(^  erredietu^igi^is  de  rhamno^c^  deu^ralit  ce- 
droi  Lihanijud^^f 

J ■ 

* • L * ÿ / 

vos  exAgitàt furor  , .‘1 

xyflternis  dàire  fangmnem  ISent^àf 

fcé^tr^mfcelere  i^gredi } Th\'5ftç 


fequeris  folium  regis , fraudéfquCj 
Nauarre, 

T e fequitur  regis  fors  violenta  tui. 

Eux  Henrk  tom  deux  y fans  E^yaumeen  là 

France^  , >J 

mejme  dejiin  vont  vn  pas  menmüeux, 

Tom  dev^x  font fis  de  l{oM,(fdvn  mejme fang  auance^ 
Et  tom  deux  ont  quittêde  trac  de  leurs  ayeulx^ 

Tom  deux  jont  rauageurs  dù  nos  panures  promnees,  ^ 
Et  tom  deux  font  bourreaux  de  bo.  •/y'  nobles  Princes^ 
Et  tom  deux  nont  de  V ieu^u'ont  difoy  o7it  defoy  i 
deuxgafentbEgUfeyajfotbblfentlafoy: 

Tom  deux  rompent promejfe  epifàffans  le  menfenge^ 
Et  tom  deux  la  vertu  nepenfe-epre  quvn  fonge,  "" 

om  deux Jal es  paillards  meefes , nais  au  mal 
Et  tom  deux  font  frappejpdr  le  foudre  Papal. 

Mais  l'vn  cachoit  fon  vicey<CT  l^  autre  en  fait  la  mojfre 
Vvnfaifo  tt  du  ^igotf  autre  ejl  fans  fard  vn  monfre^^ 
Vvnpar  vn  moine  e fl  mort  y CP  l’autre  mourer  a 


Extraiâ  des  lettres  des  Prélats  qui  fè 
trouuerent  a la  'vieîoire  du  Conte  de 
ontjvrt  contre  les  Albigeois. 

Loire  à Dieu  es  lieux  trcsh3nrs,& 
paix,en4a  rené  aux  hommes  qui  ai- 
ment  de  bonncvoloré  l’I:glj(erain*> 
(fie.  Le  Seigneur  fort  &■  puîfTant  en 
guerre  a concédé  a l’Egiife  faindc  les  ennemis 
de  la  foy  Chreftienne  deiertez  miraculcufeméç 
lavidoirCiSc  gloire  en  tnomphe  magnifique. 
^VpresratLeCLueufe  cortedion  procedére  d vu 
zele  paternel  faidcdiligé-mcnr  par  faSainâ’cté 
au  Roy  d'Aragon  êc  tiefcfiroides  inhibitions 
de  n’exhiber  fccours  aux  ennemis  de  la  foy,  ny 
côfcihny  faneur  Roy  ayant  receu  indircdle- 
ment  la  corfeél  ' de  fa  Sain6leté,6r  côtreuenu 
au  mandemét  glife  Apoftolique,  fuperbe 
& regimbant , (iQ/.|me  ayant  le  cœur  plus  fore 
cndurcy,  fut  mis  ara  lilde  refpce  auecplus  de 
vingt  mil  hommes, & des  meurtris  vn  nobrefi 
grâdqu’il  fut  impofsibledele  fçauoir.Aü  côtrai 
■re  des  noftres  n’y  en  eut  qu  vn  de  meurtry  au 
côfiitt  anec  bien  peu  de  feruiteurs.C^e  tout  le 
peuple  Chreftien  donc  rende  grâces  à Dieu  de 
cœur  dcLiot.ôc  a|Fed:ion  de  cœur  grande,  pour 
vne  fi  grande  vi^'Clire,  vco  qu’il  iuy  a pieu  que 
vne  fi  pente  multitude  de  fes'feruiteurs,  ait  lur» 
monté  inniimérables  ennemi^jSc  côce  !erque 
fon  Eglife  faîndbe  triomph  ;fil:  fidelcmcr  l de  fi-j 
aducrfiiires.  A luy  foit  ho  ficur  ^ gloire  an  fic- 
elé des  ficelés,  Ani'^n. 


priuilege  donné  6c  oâroyè,pâî 
ilîcurs  du  Confcil  eencralde  la 


Extraiéî  du  priuileg 
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Mclncurs  du  Confcil  general  de 
fainde  Vnion  des  Catholiques  : A 
Nicolas  Niuellc,  6c  Rolin  Thiertyj 
Libraire  & Imprimeur  : Il  leur  eft  permis  d’im« 
primer  tout  ce  qui  peut  côccrner  TEftat  public 
& affaires  de  la  France,  & cequiferaordôné  & 
procédera  d’iGcluy  Confeil. Et  font  faidlesdcf- 
lenccsàtous  : utres^Libraires & Imprimeurs, 
les  imprimer  ou  faire  imprimer,  ny  expofer 
eu  vcntCjfurpcine  de  confilcaâ  p des  exemplai- 
res, & d’amende  extraordinaÿç , ainfi  que  plus 
à plein  eft  contcrui  Icdit^Lriuilegc.  Donné 

ParislciS,  Auril,  15 
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